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Correspondance 1. 1. par l'E spéranto 

:Quand ils se comprendront ;: 
=les oeuoles s'uniront' = 

Les 1'amarade~ qui désirent approfondir 
t'étude de l ' Esperanto puunoot s u1vre Je 
COURS PAR CO.H..H.ESPONOANCE oq;~tnisé 
par Je 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANTJSTE 

83, Rue de Vaucouleurs - Orléans (Loiret) 
Cette organisii.LJUn do nne de» 11.dresses de 

~orrespo ntla nl», de rev u e~ e l lous rense igne­
ments util es pour l 'application mondi~tle de 

' Espe1·aot~. 

Pour toul ce qui concerne l'Esp~ran­
to et la correspondan ce inter scolaire 
tnlerna tionale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
S AJNT-MA XWI N (Vrr) 

Coordonnons:! et Disciplinons nos efforts 
--' ... -,. ...... ~ ~-,..,.. ..... _ .. 'IS.~l 

Nou s avons indiqu é br'èvement, il y n deux mois, les H11ch es pratiqu~~ 
qui r elèvent du dom ai n e immédia t ries poss bil:tés. Citons en premier lieu 
l'initiafve d' un e lar ge Union des E ducateurs espérantistes p rolétariens. 
L ' irl ée au su rp us n 'esl pas tout à fai t nouvelle ... Déjà, en 1920, le Gr oupe 
cc l\oYaj Tempoj >> (T em ps Nouveaux) s'éta:t aclivement préoccupé de r éali­
ser le rassemblemen t. d es éducateurs espér antist es du monde entier sur la 
pla tc-furme de lutte con~re la guerre. 

[1 n'est pas inu tile de 1 aRpeler l'enthou siasme m a n ifesté à cette époque, 
qui marque les débuts de 1 après-guerre, pa r les synù 'cats français de l'en­
S<'i gnern enl pour la lut te anli-guerrièr e, posit:on qui concorda:t en tou s 
point::; avec la ligne obser vée par la Fédér a t ion des Syndicats de l'Enseigne­
ment 1• endan t toute la clur~e de la gr ande tuerie. Les mil tants responsables 
de l'époqu e dénoncèrent avec én er gie les m onslruos: t és du massacre, ce qui 
valut à n otre cc E cole E m anc' péc » les rigu eurs de la censure e t de l 'inter­
diction, pendant qu 'une dizaine de courageux cam arades fa isai ent connais­
sz.nce :.vec la pr'son, pour leur p ropagan de anti-belli ciste. 

Lee;; espérant' s tes du m ouvem ent syndicaliste dans l'enseignem ent fran­
ça;s mirent à p rofit cet élan pour n0uer dans le m ême temps des r e1a t:ons 
avec des collègues étrangers, fond ant pa r la s uite le Groupe cc Novaj Tem­
poj » c;; ur l'initia tive des cam ar ades Vittecoq, Boubou et T eslud. Les m em ­
bre.; elu nouvea u g-ou pement déc idèr ent par allèlem ent l'éd tion, par leurs 
prc•pr e!' moyens, d 'un organe de travail et de combat. Ains: n aqu it la r evu e 
qui prit le nom du Gr oupe, rev ue conçue dans un espr'L r igoureusement pa­
cifist e e l pédagogiquem ent r évolulionnaire,ce qui lui valut d'être consid ér ée 
comme subvers ive pa,. les a utor'tés scolair es, qui mirent empêchement au 
trava ' l d'édition du cam a rade Vitlecoq. 

Il sera 't trop long de retracer ici l'évolu tion et le développem en t de l' id ée 
con~ue par 'es initia teurs de la première heure. Noton s cependan t, comme 
un fait oigne d'êt ·e analysé, l'altitude de r~serve pr udente de ces ém 'n ents 
édu rat eurs d u m ouvem ent espéra n ~i ste neu tre, pr cfesseurs d'U niversités ou 
d t! lyc~es, qui se t nrent en permanence à l'écart de la lutte courageuse de·3 
p édn gogues espéran tist ':'s pacifi ste!! . 
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Rappelons à la suite l'espo ir hautement man' festé par les fonda~eurs de 
voir une camarader:e de tous ~es instants t riompher en définitive des mul­
Liples obstacles qu ' se présentaient, les éd ucateurs esp~ran~i stes de la « Saxe 
Rou ge >> devant, logiquem en t, évoluer rapidement vers une jus te conception 
du synd'calisme r évolutionnaire. Cet espoir était sérieusemen t fondé, sem­
bll·-t- '1. L'expérience actuelle a cependant prouvé que l'erreur capita 'e des 
amis de << Novaj T empoj >> fut cet abandon de la d 'r ection du mouvement à 
la Liguf' ~axonne des Instiluteurs espérantistes, en conséqu ence des pré­
vi ~ions fo~·mulées dans un momen t d enthous iasme confiant. La Ligu e, en 
apparence pacifiste, a conduit tout droit « Internac:a Pedagogia Revuo » 
(cx-Novaj Tempoj ) à un e abd ;ca tion tolale, voulue, de ses m embres, devant 
le fascisme anogant. La Ligue est m ême devenue le centre esp ér antis te de la 
pre pagande fasciste ! (1) 

Et 11l [lintenant , nous posons nettement !a question. Est-ce qu e les éduca­
teurs du monde entier accepteront plus longtemps d'être dirigés par une 
Assoc' a ti on fasciste, qu i a inauauré sa pr opagande de trahison dans I.P.R. 
par une déclarati on so~ennelle de fidé 1it6 au programm e nafonaLsocialiste, 
déc~aration que n ous avons soulignée comm e il convena :t ? De m êm e que 
sombra en Hl14 « Internacia Asocio de Inst·u'stoj », agonise à cette heure 
T.A.G.E. 

Fm·t cfe cette exp~rience, le Groupe T.E.P.S. qui s'est tenu jusqu'à ce jour 
s ur le terrain pralique de l'information pédagogi que par l 'interm édia're 
de l 'E:::peranto, prend en m ains le Lravai1 de réor ganisat'on du mouvement 
et, s'arlressant a ux éducateurs espéranlistes du monde entier, les appelle à 
la reconstitution d'nue large Internn~ i on ale sur la base n ouvelle de la lutte 
c0ntn· •a guerre et le fasc;sme. 

La Ligue Saxonne des Instiluleurs espérantistes, qu ' se prétenda't en 
toutes circon stances r ésolum ent pacifi ste, a montré péremptoi··em en t la fra­
g:H~ rle ses conviction s pacifis les sur Je t errn· n espérantiste, adhérant brus­
quc>m ent et sans lutte au fasc'sme. La conclusio n s'impose d'e!le-m ême : 
I'Esper::mto ne peu l en au cune m'lnièr e cons tituer par lui-m êm e l'essence 
d 'uu mo uvement de lutle contre la gue•Te. Tou le ten ' ative de réor l{anisa­
t'o n des éducateurs espérantis tes sur la base du pacifi~me espérantiste -est 
d 'uYnn ce vou ée à l 'éch ec, après avo'r sér'eusem ent désillusionné les ~ravail­
leur.> de l'enseignement. 

La majorité cles inst;tuteurs espérantistes, qui avaient introd uit l'en­
seign!'ment de l'Espéranto dans ]purs classes, onl abandonn ~ cet ense'gn e­
ment. Certa :ns d'ent· e eux ont informé leurs correspondants étranger s de 
leur intent' on d'arrêter la conespondance, du fa't de !eur adh ésion au fas­
cismP. Les espéranti stes fas ris tes un peu conséquents dans leurs jugem ents 
df'vraicnt aussi condam ner l'Espéranto. œuvre d'u n Juif , et fa;r e brîll er les 
œuv· es espérantistes. La chose s'est d'n' Heurs produite près d ' Aix-la -Chapel­
le, oü <m espérantis'e anti - fasciste ful rou é de coups et arr êté, i 1 y a quelqu e 
l<>mps : on lui confisca ses ouvra~es espérantistes, d'une va 'eur totale de 
20{1 m [lrks (1.200 francs) e t on les hrÎlla. Un s uperbe portrait de Zamenhof, 
propr iéét elu Groupe local, fut déchiré par !es hitlér iens. 

Les événemen ts commandenl don c cl'a~ir sans tarcler. Dém asquant le 
f:u;ri!>me qu: s'éleml à celte heu re sur une des plus importantes fract' ons du 
m ouYement espéranfste n eutre, la nouve' le Fédér éra'ion proclame tout de 
su :te sn p!eine indépen dance, en se fi xant comme hut immédiat le rassem ­
blemen t· des fo··ces des péda!wcrues espérantistes prol~tarien s. Elle se propo­
se d'ét en dre son action part!culière au x victimes du fascisme et fera tous 

(1) Ure à cc propos le bulletin " ~o,·a Germanlando " (Une nouvelle Allemagne) et 
la t1·aclnction en cspé r·anto du discour·s d'Hitler au Congrès fameu x de Nürnbcrg. Le bul­
lelin n'est q u' un l ong exposé des chefs d' acc usa tio n déjà portés contre les J uifs n t•e­
mands. 
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S<>s eff0rts pour garder un contact régulier avec les rares éducateurs alle­
nJand~ qu · refusèrent énergiquement de prèter la main à .a h onteuse camé­
di,! cie la Ligac saxonne, et lullenl dans l'illégal.té con:re le fasc!sme, mal­
g ré des dangers de tous les inst::mts. 

La ùirection de la nouvelle Inteuwl'ona'c a été confiée à des éducateurs 
de d:\'e1·s pays, avantageusement connus pour leur dévouement à la cause 
e~pérantiste. ~ous le tir e sugeslif de « Torêo de l'Edukistoj » , le Comilé 
d'Organ ·salion a voul u mettre en rel :ef l 'une de ses préoccupations du mo­
ment , ù savoir cié fini r d'une façon précise, a l' :nten li on de tous les co _lègues 
e~pérantistes, les leçons de l'expér.ence acluelle, pour éclairer le senlimenl 
d<':lïniti[ de la m aj orité, lr ompée par les fanfaronnades d u racisn1e. 

Du fait de sa concept'on in ternat'onale fédéra~ive, I'Tnlernationa:e adme l 
dans son sein des seclions nalionnles, pa rtout où ln création de tels organis­
mes est actuellement possible. ~on prog amme n'etant en aucun.e façon ce. 
lu ' d'une tendance quelconque du m ou vemenL espérnntis'e, la Fédération ad­
mel cotnme adhérents les membre:> actuels de :'T.P.E. de m ême que ceux de 
8.A.T. de I.S.E., comme aussi les mcm bres nettement « progressistes )) de 
U.E.A. 

Il nou s est particulièrem ent agrénhle d'' ndiquer dès n ujourcl'hu · que les 
~dl1 és'i..:,ns ne cessent d'affluer de loutes parts au s 'ège du Secréta ria t provi­
soin·. Un e propagande bien compr:se a perm is de toucher, dans le minimum 
de temps, la masse des ~ducntenrs, cl ce a aussi b"en clans les pays soumis 
aux r,,gimes de terreur ou de diclnlure que clnns ceux oü l'oppression de;; 
consciences, pour être plus savammeJt t camou fiée, n'en esl pas moins bru­
tale. 

A côté de la besogne immédiate, qui cons;ste à organ'sa internationale­
ment les éducateurs espérant'stes <l~ms la lutte ant!fnscisle, nous avons 
prévu d'autres Lâches de lon gue hnlcine, qui exigeront de la par t de nos ca­
maracks :e mei l! eur de leurs possibil:tés. 

N<JUS avons esquissé, clans notre dernier art ;cle, les wandcs l ignes de 
l'enquNe ac tu ellement en cours, pnnr l'(•tucle rle ln rénlisntion de la meil­
lenre ll ttér a lu re espérantiste pour enfants. Ce ne sera pns l'un des mo'ndres 
m érites de notre Fédéral:on que de mener à b'en celle œ uvre particulière­
ment déli cate. 

Mais d'autres r éalisa l;ons s'imposent. E n premier lieu, la création d'une 
revue internat' onale pour les enfants espérantistes. Le premier numéro est 
actu e'lement sous presse. Impatiemmen t nttenda e par des centaines d'édu­
cat cu· s, qui on l enlr epr· s la correspondance internationale par 1'Esperanlo, 
et par des milliers d'enfants, ln nouvelle revue sera pour tous le lien r é.r!U­
lic~r enl rc les écoles cl les enfants d u monrlP en·;er. cl~cup '~mt les possibili­
t é~ <le la correspondance intcrscola ·re, \'hdianl l'atmosphère des classes 
d'Esperanto. 

Loin de lim'ter son action à la production des plus belles pages de la 
lilléra1~ue pour enfnnls, elle publiera aussi des œuvres d'enfan's trans­
portant su r le terrain internat;onal, le vasle ct1lhonsinsme occasionné par 
la correspondance intcr sco"aire en France, gràce à l''mpression par les 
él-! ;e~ de leurs propres jou rnaux de cla sse. Les nomh·" uses écoles qui se 
plaignent, avec ·juste ra'son, cl'irré~!lllarilés clans la correspondance et <le 
l'abse11~e d'un li en sûr avec les (·cole <; élran gères. ser onl plei nement snlis­
faitcs, nous l'espérons. A l 'h eure où les inslilutcws espérantistes saxons 
ahamlrmnent l'enseignement de l 'Esperanto à l'Ecole, il apparaît que l a 
nounlle publical'on, depuis lonqtcm ns nrojetée. do'ye recneill' r tous les 
suffrages. Elle ne consLituera lHlS scu 'emcnt, pour nos élèYes esp~ranl;sles, 
la plus appréciée des 'ectures, nw;s elle nous pennell1·a à nous, pérlngogues, 
de rec~Ieillir une riche moi"son de documents clignes cl'êlre publiés pa r la 
s11ite !'OUS forme de fasc'c<tles pnrli cuJ' ers. La suite de l'expérience nous 
dira si nous avions raison <l'espérer. 
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La publication des premier s numéros permettra à tous les camarades 
touchés par notreeffort de juger en ~onnaissance de cause pour nous corn .. 
mun quer ensui ' e leur nccorrl avec le programme que nou s envisageons, ou 
nol~ S 1ransmeltre toutes propos' lions e t suggest ons intéressantes. Nous pen­
sons nécessa·r e d'ind iquer qu e seu 's r ecevront le premier numéro ceux qui 
nous a:L ont mani fE-st~ leur intention de collaborer à no:re trava il, ou les 
camu:·ades étrangers qui nous onl apporté depuis plusieurs mois l'appoint 
de leur expér· ence et de leurs conseils. Le prlx de l'abonnement sera fixé 
en couséquence des concours possibles pour une première année. Forte de 
l' appui éc:a:ré de la Fédération des Espérantistes Prolétariens, notre rev<.Ie 
voudrait pouvoir compter sur la collaboration empressée de tous les futurs 
membres de l'Internationale des Educateurs Espérantistes. 

C'est sur cette perspective que n ous terminons l).otre appel. 

PERESPERANTA RUBRIKO 
Dua Gdrbo da Spi~oj 

1. Ni Unl.lji{Ju konh aù m,ililo kaj fasis­
Inp. 

Duono de la neùlrala esperanla mo­
vado en Eùropo nun oficiale subtenas 
fas ismon en s.aj propraj landoj ; la­
men en la ne ankorau fasistaj landoj, 
naivaj esperanlistoj daùrigas fanfaro­
ni pri Esper·anto, l ingvo de lulhoma­
ra frateco kaj pacigilo. 

En l 933, d um la gnzeto « Heroldo 
de Esperanto ,, (la plej grava) alig nlu 
al fasismo trumpete dement:as t ra 
tutmondo la krimojn de germana fa­
sismo, dum la Germana Esperanto­
Asoc.o anoncas enluziasme san plc­
na n fasistigon - la neü tra ~aj esperan­
ti sloj el tutmondo kongresis en Koln 
sub fasisma protekto, estis fotografa­
taj salutlevnnlc la m anon laù fasis la 
maniera, kaj cfekt'vi g!s sian un:Ie­
con sub tia fasisma signo. 
Hodiaù en UEA,la plej grava sckcio es~ 
las ' a Germana Esperanto-Asocio tute 
fasista. La Sak sa Ligo de Esperantis­
taj Edukistoj, kiu tiel su kcese lnboris 
por Esperanto en lemejoj , ku estas 
komisïta redakti ({ Tnlernacian Pe­
dagogian Revuon )) ' organon de T.A 
G.E., kaj k iu ~ajn :s tiel pacifista - fari 
gis esperantista centro de fn sisma pro­
pagando ! 

Cu la edukistoj el tulmondo ·akccp­
tos est i plue cli r ektataj je fasisla ligo, 
k iu komencis sian fi -propagandon sUI' 
I.P.R. per solena clel<laraligo al fa sis­
mo ? lnternacia Asocio de Instrui stoj 

H. BOURGUIGNON. 

fia sk's en 1914. Same fiaskas T.A.G.E. 
en 1933. 

Ni rigore pacifistaj eduk:stoj, kiuj 
post la milito res~ar gis la edukistan 
movaclon espéran l'stan, ni vokas êiu­
landajn edukistojn esperantistajn : 

- Bojkotu êion fasist-an kaj mili­
leman sur esperanlisla kampo : kon­
gresojn, asociojn, gaze~ojn (T.A.G.E. 
kaj I.P.R.) , ïbrojn, Jwresponcladon. 

- For lasu êi ujn organizajojn, k:uj 
konservas en si fasislojn. 

- Subtenu la csperan~istajn vikti­
mojn de fa sismo, kiaj suferas en la 
malliberoj at'I en ekz]o - kaj vian mo­
non sendu al la koncerna Komilalo. 

Unuigu en la mm kreala lnternacia 
Federacio de l'avangardaj esperantis­
laj edukistoj. For fasismon ! 
2. En Cekoslovakio : 30.000 infanoj 

en kunenoj de laif..:a moralo. 
En e'emenlaj knj burgaj lernejoj 

de d istrikto Mor. Ostrava eslas 4.000 
scnkonfesi·aj infanoj ncviz:taj religinn 
instruon en lernejo. Dum la paslroj 
el ê iuj eklez'o (paga ta de stato) ins­
truas religion, la senkonfesiaj infanoj 
elevas f01· iri unu boron al kor.doro ali 
en malbonan veteron. Pri instruo de 
la:I>a mor·ale por êi infanoj oni n eniel 
zorgas. Tial (( Unuigo de Social'staj 
Li!Jerpensuloj >> orga nizis pas:ntjare 
infankunvenojn pri laika moralo. La 
inslruista komisiono m·angis r iêan 
?rogramon kaj eldonis taùgan mate-
ia!on : M'lilo kaj Paco. Naturo mala­
ara donacan ·o. Legendo pri Sankta 
nkolao. Pri n!aj gepatr oj Kristnasko. 
unreveno. Novjaro, nova v·vo. l{ial 

' 1 . estas sur mondo ? Laboro kiel pre­
go. Gaja penso, duona sano. Pri luis-
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to ... Kvankam la klerika:oj êiel ata­
Jci is la .nslrutstoj n 1\. ::tj u.en unc.s ilin al 
la m ,Iüstroj, la l,unvenoj prosperegi s,. 
pli kaj pl1 satataj de l 'inranoj . 

De novemb. a 193;,l g s aprilo 1933, 
okazis 740 infankunvenoj en 50 lol.wj. 
Entuta nombro de oratorhoroj estis 
1.500. Meza viz1to êe unu dimanêa ;u­
fankanveno es ~is 2.000 infanoj. La 
plej granda vizito estis 3780. En daùr·) 
de 5 monatoj a.ternis en la kunve?-~.i 
30.000 mfanoj : 70 % senkonfesiaJ. 
20 % katolikaj, 10 % êekkatol.kaj, 
kaj -aliaj. Estis uzataj tre ofte lumbil­
doj. 

c; arango velds grandan intereson 
en gazetaro kaj vasta publiko. 

De êie instnùtoj e~is cletalajn ih­
formojn el la cenlro Mir-Ostrava. La 
elspezoj estis g .·andaj, sed la pubLkaj 
of:cejoj donis eê ne unu kronon, clmu 
oni subtenas moue pieclpilko- .udon, 
bestaron, artan sterkon, pastraron. 
Ci on financ · s libervole laboristoj. En 
la kultura konferenco de Unui go de 
Socialistaj Liberpensaloj oni eks~:is, 
ke post la somera liberlempo olcaz.gus 
Socie~o de Moraviaj instruisloj de ·ele­
mentaj lernejoj en mboj Mor-Ostra­
va, Brno kaj Znojmo, provlecionojn 
de la 'ka moralo. La liberpensuloj so­
cialistaj volas plimult'gi la infankun­
venojn gis 70. La konferencon êeestis 
80 deleg:toj, reprezentantoj de soci-ali ­
staj organizajoj de instruistoj kaj 
profesoroj kaj gastoj . 

El êeka gazeto « Duch èasu >> 

(Spirito d e la T empo). - (La 
ambaùajn art'kolojn mi tro­
vis en << La Torêo de l'Edu­
kisloj >>). 

N.-B. - Ni tre insist e invitas la 
franclingvaj n geedukistojn esperant' s­
tajn tuj aboni << La Torêo-n de l'Edu ­
k istoj » kaj senprol<raste ali g: por su b­
tcni la novkreitan Federac·on de av·an­
gardaj esperantistaj cdak's~oj. 

IIi sendu pcr mandato aù postmar­
koj, 7 frankojn al nia k-do Bounou, 
83, rue de Vaucouleurs, Orléans (Loi­
ret). Dankon ! 

Demandes de Correspondants 
1. Pour les m1aîtres. - Boris Toll, 

préparateur de ~-ciences <lan ~ un Ins-

titut technique, et étudiant en sci-en­
ces p édagogiqu es, désirera:t recevoir 
,.es renseignements très précis, par le 
canal d 'une CO I responsance régulière 
à propos des quest ions su:vantes : 
préparation des ingén· eurs et techni­
ciens en France, programmes et con­
di tions de préparation des ingénieurs 
agronomes et maîtres-jardiniers, ap­
pelés à diriger des laboratoires ou 
champs d'expériences, ou des exploi­
~ations pub] ques comme directeurs 
techniques. Méthodes de travail dans 
les écoles secondaires et supérieures. 
La méthodes des tests et son rôle dans 
le sys:ème de contrôle du travail seo-
aire. Lni ~crire an nom du service : 

B. Toll, Lesnoj pr: D. 20, kv. 116, Le­
ningrad - 9 - U.R.S.S. 

La brigade internationale du Syn­
dicat des Inst' tu t·eurs de Moscou de­
mande des correspondants, pour ali­
menter par des échanges à déterminer, 
les rnbr'ques de son journal : lettres 
et articles. Ecrire : K-do Vozdvijens 
Kij , Dompros Esperanta Grupo, Léont­
j evskij Perculok. 4, Moskvo-9. La ré­
ponse est garantie à to:Ite lettre reçue, 
de même que l'envoi de revues. 

La bri ga de espérantiste internatio­
nale, composée en majeure partie de 
camarades instituteurs, dem ande de 
nombreux correspondants pour ces 
derniers. Thèmes d ' échanges les plus 
divers. Se mettre en re1at:ons ·en no­
tre nom :n-ec. : K-dino Pasternax, In­
ternacia Esperanta-Bribado, Palaco de 
Lahoro 60 Harkov (Ulcrainio) U .R.S.S. 

2. Pour les classes. - Une quaran­
taine de classes ukrainiennes deman­
dent avec insi sta nce des correspon­
dants fr ancais. Ecrire ici aussi direc­
tement à ia K-d!no Pasternak (voir 
adresse -ci-dessu s), qui donnera les 
adresses n écessaires . Le serv'ce d'é­
chan ges dirigé par cette camara­
de est un des premiers qui soit en 
r elations régulières avec notre Office. 
Il serai t à désirer qu'un nombre as­
sez importanl d'écoles de notre Grou­
pe réponde à. ces appels. 

Les. prem/ères lettres doivent nous 
être adressées directement, en se con­
formant au règlement des traductions. 

H. B. 


